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sérieux cherchent à réhabiliter la mémoire de ce
bon abbé Dubois sous différents prétextes ; d'a-
lïord, parce que, disent-ils,

'

le pape le fit cardi-

nal. Mais le pape ne faisait pas toujours les car-

dinaux qu'il voulait. En second lieu, parce que
l'éloquent et vertueux Massillon fut son ami.
Cette raison serait mieux sonnante s'il était

prouvé que les hommes vertueux ne peuvent
avoir un faible pour les coquins. Mais, depuis
que l'histoire parle, l'histoire s'amuse à prouver
le contraire. Du reste, si l'abbé Dubois était vrai-

ment un petit saint, Dîru lui doit une bien belle

place en son paradis, car jamais homme ne fut

martyrisé par un tel ensemble de}caIomnies.
Le prince avait le vin somnolent. Il dormait

debout, ce matin, tandis que son valet de cham-
bre l'accommodait, et que Dubois, à demi ivre

( du moins en apparencae, car il ne faut jurer de
rien ) , lui chantait l'excellence des mœurs an-
glaises. Le prince aimait beaucoup les Anglais ;

mais il écoutait peu, et pressait la besogne de
son valet de chambre.
— Va te coucher, Dubois, mon ami, dit-il au

futur prélat, ne me romps pas les oreilles.

— J'airai me coucher tout à l'heure, Té\ liqua

l'abbé ; mais savez-vous la différence qu'il y a
entre votre Mississipi et le Gange ? entre vos es-

padrilles et leurs flottes ! entre les cabanes de
votre Louisiane et les palais de leur Bengale ?

Savez-vous que vos Indes à vous sont un men-
songe, et qu'ils sont eux, le vrai pays des " Mille

et une Nuits," la patrie des trésors inépuisables,

la terre des parfums, la mer pavée de perles, les

montagnes dont le flanc recèle les diamants ?

— Tu es gris, Dubois, mon vénéré précepteur,

va te coucher.
— Votre Altesse royale est sans doute à jeun ?


